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La rédaction a rec¸u
 Collard, F., Samama, E. (dir.). Handicaps et sociétés dans l’histoire. L’estropié,
l’aveugle et le paralytique de l’Antiquité aux tempsmodernes. Paris: L’Harmattan,
2010.
Après avoir porté notre attention à divers acteurs de la santé, nous avons choisi de nous
intéresser aux patients, et en particulier à ceux qui, à la suite d’un accident, d’une bles-
sure ou d’une maladie, se trouvent atteints d’une inﬁrmité physique visible, en traitant la
question : «penser et surmonter le handicap » dans l’Antiquité gréco-romaine, au Moyen
Âge arabo-musulman et occidental et à l’époque moderne, du Nouveau Monde à l’Ancien
Régime franc¸ais. À l’heure où le handicap soulève des questions majeures au sein de nos
sociétés, il semble en effet instructif et utile de s’interroger sur sa perception dans les
sociétés anciennes.
L’ouvrage propose au lecteur des regards croisés sur les estropiés, les aveugles et les
paralytiques, depuis l’Antiquité jusqu’à la ﬁn du xviiie siècle. Cet ouvrage collectif réunit les
textes de Catherine Baroin, Elisabeth Belmas, Philippe Charlier, Franck Collard, Joël Coste,
Michèle Ducos, Marielle de Franchis, Herbert Grassl, Bernard Grunberg, Daniel Le Blevec,
Danielle Quéruel, Joëlle Ricordel, Anna Russakoff et Evelyne Samama, dans la perspective
demieux cerner les représentations,mentales et iconographiques, du handicap tout autant
que les techniques, médicales ou non, mises en œuvre pour venir en aide aux inﬁrmes.
 Ancet, P. (dir.). Le corps vécu chez la personne âgée et la personne handicapée.
Paris: Dunod, Coll. «Action Sociale », 2010.
Consacré à l’expérience du corps vécu chez les personnes en situation de dépendance,
ainsi qu’aux représentations qui peuvent conduire à l’oblitérer, cet ouvrage comporte une
part non négligeable de témoignages. Il s’agit de stimuler la réﬂexion sur la différence entre
l’expérience réelledespersonneset cellequ’on leurprête. L’étudeduhandicapetduvieillis-
sement permet par ailleurs d’interroger les limites de notre tolérance et de l’expérience
même que nous faisons de notre propre corps : comment déﬁnirions-nous notre propre
intimité ? Notre autonomie ?
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Le corps vécu tel quenous l’éprouvonsn’est en effet pas réductible à la connaissance ana-
tomique et physiologique que nous en donne la médecine. Il en va de même de l’image du
corps. Cette image est plus qu’une représentation : un mixte entre sensation et représenta-
tion. Lorsque nous parlons du corps, le risque de confusion est donc grand. Il l’est davantage
encore lorsque le dialogue a lieu avec un soignant et que le corps devient l’objet d’une
plainte et d’une demande. On jugera de ces difﬁcultés et de leurs enjeux éthiques à travers
des approches philosophiques, sociologiques, psychologiques et médicales proposées par
Marcel Nuss, Henri-Jacques Stiker, Véronique Cohier-Rahban, Simone Korff-Sausse, Anne
Lahaye, Victor Larger, Jean-Philippe Pierron, Daniel Dreuil, Anne-Sophie Parisot, Alix Ber-
nard, Jean Delabbé, Jean-Pierre Durif-Varembont et Chantal Lheureux-Davidse. Les textes
que réunit l’ouvrage donnent à penser cette conscience incarnée propre à chaque individu
qu’est le corps vécu.
 Moyse, D. Handicap : pour une révolution du regard. Grenoble: Presses Universi-
taires de Grenoble, Coll. «Handicap, vieillissement, société », 2010.
Beaucoup d’hommes et de femmes atteints dans l’intégrité de leurs aptitudes physiques
et intellectuelles disent souffrir davantage du regard posé sur eux que de leurs propres
limitations. En effet, regarder et voir ne sont pas seulement des perceptions, mais des actes
en lesquels se joue notre appartenance à la communauté humaine : être regardé, c’est être
humanisé ou déshumanisé, et regarder, c’est être humain ou inhumain. Or l’analyse du
regard porté sur les «personnes handicapées » révèle des présupposés intellectuels et ima-
ginaires qu’elles éprouvent comme une discrimination, et qui rendent par ailleurs difﬁcile
l’accueil d’un enfant dont on sait, par le dépistage prénatal, qu’il ne sera pas «normal ».
Pourtant si cette analyse révèle des préjugés qui ne sont guère à l’honneur des «valides »,
elle nous indique aussi ce que pourrait être un regard vraiment hospitalier. Elle nous invite
donc à une révolution qui nous placerait tous à la hauteur de notre humanité.
 Vigarello, G. Les métamorphoses du gras : histoire de l’obésité du Moyen Âge au
xxe siècle. Paris: Seuil, Coll. « L’Univers historique », 2010.
Des formes luxuriantes des Vénus de Titien aux mannequins exsangues du xxie siècle, de
la valorisation des chairs à l’apologie de la maigreur, Georges Vigarello retrace la genèse
de l’obsession contemporaine du corps mince et sain, libéré de la pesanteur du gras, et
met au jour l’ancienneté de la préoccupation féminine de la minceur sous de multiples
formes au cours des âges. Des gros en majesté, des gloutons méprisés jusqu’à la stigmati-
sation récente de l’obésité, la perception du gras n’a cessé d’évoluer : à l’origine symbole
d’opulence, de puissance et de prestige, l’embonpoint est ensuite perc¸u commeun signe de
relâchement autant physiquequemoral, et la société condamneaujourd’hui ce qui apparaît
comme un échec inacceptable de la volonté. Le corps humain abrite et reﬂète les tensions
sociales qui opposent pauvres et nantis, puissants et dominés, hommes et femmes. . . et
tend à la société un miroir où forme(s) et poids se révèlent des repères essentiels de la
civilisation occidentale. À travers l’autopsie des corps adipeux, l’inventaire des techniques
médicales d’amaigrissement, l’apparition progressive de la balance et des régimes, cette
histoire inédite met en lumière la dictature de l’apparence, qui ne semble pas devoir un
jour cesser.
 de Saint Pol, T. Le corps désirable. Hommes et femmes face à leur poids. Paris:
Presses Universitaires de France, Coll. « Le Lien social », 2010.
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La crainte d’une « épidémie d’obésité » fait régulièrement la une des journaux et apparaît
aujourd’hui comme un enjeu majeur de santé publique. Dans ce contexte, surveiller son
poids constitue plus que jamais un impératif pour qui veut garder la forme et ne pas gros-
sir. La corpulence fait ainsi l’objet d’une attention permanente et de multiples stratégies
visant à se rapprocher d’un idéal, le corps désirable, incarnation de contraintes sociales et
morales qui font de chacun de nous le responsable de son poids. La dictature de la minceur,
cependant, ne touche pas chacun de la même manière et les différences entre hommes et
femmes et entre milieux sociaux sont considérables.
Guidée par la volonté de déconstruire une réalité qui, en apparence, est familière, cette
étude porte un regard neuf sur les inégalités de corpulence. Elle montre, en adoptant une
approche à la fois pluridisciplinaire, temporelle et spatiale, combien les phénomènes en
jeu dans la corpulence diffèrent selon le sexe des individus. Ancrant l’analyse des compor-
tements dans une perspective historique, elle confronte la situation franc¸aise à celle des
autres pays européens, apportant la preuve que la dictature de la minceur n’est pas aussi
rigoureuse pour chacun(e) d’entre nous. Prenant appui avec clarté et pédagogie sur un
vaste matériel empirique, cet ouvrage constitue aujourd’hui une référence incontournable
pour qui veut comprendre les inégalités de corpulence et le rôle joué par le genre dans ces
phénomènes.
 Santamaria, É. Handicap mental et majorité. Rites de passage à l’âge adulte en
IME. Paris : L’Harmattan, Coll. « Savoir et formation », 2009.
Les personnes en situation de handicapmental peuvent-elles prétendre au statut d’adulte ?
Le regard porté sur le handicapmental tend souvent à les conﬁner dans un statut réducteur
d’éternel enfant. Les associer au terme d’adulte relève encore du paradoxe. Pourquoi ? Ces
personnes ont-elles un âge? Doit-on les accompagner vers la société des adultes avec
ses droits et ses devoirs ? Les exigences de la vie d’adulte sont-elles compatibles avec les
vulnérabilités liées aux diverses formes de handicap? Ce livre propose une étude de la
question à partir de l’observation d’un rite de passage vers l’âge adulte élaboré au sein d’un
institutmédico-éducatif (IME). L’auteur s’est immergédans lequotidiende cette institution
aﬁn d’observer la participation des usagers dans les activités d’une inter-unité réservée aux
majeurs. À partir d’une démarche ethnographique, il étudie les modalités de l’acquisition
de ce nouveau statut «d’adulte » et interroge son contenu. Il analyse les transformations
engendrées par cette nouvelle quête dans la construction identitaire des usagers, dans les
pratiques professionnelles, dans les relations entre les professionnels, les usagers et leurs
familles.
Entre réalités institutionnelles, parcours et désirs de vie, le texte interroge la place des
personnes en situation de handicap mental dans notre société et apporte des réﬂexions
pour une meilleure participation sociale de ces hommes et de ces femmes. Amorce de
rencontre pour toutes les personnes étrangères au monde du handicap, ce livre est à la fois
source de projets à venir pour les professionnels et une suite de récits de vie qui s’adresse
aux usagers comme à leurs parents.
 Bessin, M., Bidart, C., Grossetti, M. (dir.). Bifurcations. Les sciences sociales face
aux ruptures et à l’évènement. Paris: La Découverte, Coll. «Recherches », 2010.
Comment rendre compted’une crise politiqueoud’un accident biographique?Une conver-
sion religieuse peut-elle s’analyser avec lesmêmes outils qu’unemaladie, une reconversion
professionnelle ou une innovation technique? Les sciences sociales sont gênées face à
l’imprévisibilité, la contingence et l’événement. Recherchant surtout les causalités, les
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effets des structures ou les régularités et les processus continus, elles disposent de peu
de concepts et d’outils susceptibles d’aider à l’analyse de changements plus brusques et
imprévisibles. Ceux-ci sont pourtant bien présents, par leur fréquence et par leurs effets,
au sein des réalités qu’elles étudient.
Cet ouvrage prend au sérieux ces situations de «bifurcation », terme générique dési-
gnant selon les cas « turning point », « évènement », « révolutions » ou « rupture ». Des
sociologues, historiens, économistes et philosophes y proposent des outils théoriques et
méthodologiques et présentent des analyses empiriques de situations diversiﬁées (tour-
nants biographiques, ruptures organisationnelles, événements politiques). Ils contribuent
ainsi à une clariﬁcation des termes, des débats et des questions sur les dimensions tempo-
relle et processuelle des parcours et des phénomènes sociaux.
Avec les contributions d’AndrewAbbott,Michel Bertrand, Johanne Charbonneau, Frédé-
ric de Coninck, Bernard Convert, Sophie Denave, Jérôme Denis, Michel Dobry, Jean-Pierre
Dupuy, Bertrand Fribourg, Frédéric C.Godart, Valentine Hélardot, Michèle Leclerc-Olive,
Loïc Le Pape, Christian Licoppe, Catherine Négroni, Marielle Poussou-Plesse, William
H. Sewell (Jr), Marc-Henry Soulet, Étienne Tassin, Matthias Thiemann, Béatrice Veyrassat,
Harrisson C.White, Jean-Benoît Zimmermann.
 Lefore, R. (dir.). Faire société. Les associations de solidarité par temps de crise.
Paris: Dunod, Coll. «Action Sociale », 2010.
À première vue, les associations de solidarité ont tout lieu de se réjouir. Elles sont recon-
nues et sollicitées comme un des opérateurs légitimes de la politique d’action sociale, ont
vocation à gérer des établissements et services, etc. En réalité, la menace contemporaine
qui pèse sur elles est bien plus perverse et la situation autrement redoutable ! Le monde de
la solidarité se trouve aujourd’hui pris dans un ﬁlet d’injonctions paradoxales ; les points
de repères sont brouillés. Pris en étau entre le public et le privé lucratif, quelle place pour
l’acteur associatif ? Pourtant les associations de solidarité ont des spéciﬁcités propres et
opèrent comme un des canaux de déﬁnition de l’intérêt collectif et de construction des
utilités sociales. Né des incertitudes de l’heure et des inquiétudes qu’elles ne manquent
pas de susciter, cet ouvrage entend engager le débat le plus ouvert possible, générer des
initiatives, permettre des convergences et transformer les questions de départ en dyna-
mique collective. La réﬂexion qui y est conduite voudrait donc à la fois proposer une forme
de diagnostic sur la situation faite aux associations de solidarité et ouvrir des pistes pour
construire leur avenir.
Au sommaire : Association et enjeux sociétaux. Le fait associatif dans l’économie
sociale (E. Archambault). La dimension politique des associations (J.-L. Laville). Asso-
ciations de solidarité et démocratie participative (J.-M. Bloch-Lainé). Protection sociale
et citoyenneté : les enjeux pour les associations (J. Priou). «Association et environne-
ment institutionnel ». Association et concurrence (H.Noguès). Les associations dans les
politiques sociales et médico-sociales (R. Lafore). Territoires et associations (F. Calcoen).
La lente construction d’une Europe plus « sociale » (J.-C. Barbier). Associations : quelles
actions, avec quels acteurs ? Les associations et l’Europe (J.-P. Bultez). Les associations
face aux nouvelles formes de régulation (B.Delanglade). Les associations : une autre
gestion des ressources humaines (C. Auberger). Les associations : un projet citoyen
(J. Afchain). Dans quel monde invitons-nous les enfants et les jeunes à faire société ?
(C. Attali-Marot).
 Numéro coordonné par Gilles Amado et Eugène Enriquez. La Passion évaluative,
Nouvelle Revue de Psychosociologie, no8, automne 2009
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Ce numéro a comme projet de favoriser une réﬂexion, la plus approfondie et la plus
argumentée possible, sur ce qu’on pourrait appeler la «passion » ou même « la rage » éva-
luative contemporaine, sur les racines de cette passion qui est sous-jacente aux procédures
d’habilitation, d’accréditation, de certiﬁcation, d’indexation, sur les méthodes d’évaluation
en vigueur et sur leur intérêt, leurs limites ou leurs impasses, sur les acteurs du proces-
sus, sur les domaines variés de l’évaluation (l’enseignement, la formation, les organisations
industrielles et commerciales, les institutions du secteur sanitaire et social, etc.). En déﬁni-
tive, il a pour but de favoriser une compréhension du devenir de l’évaluation et d’explorer
le rapport qu’elle entretient avec le jugement, la sanction ou, au contraire, avec le déve-
loppement d’individus et d’organisations qui se confrontent avec l’inévaluable.
Ont participé à ce numéro : Frédéric Blondel, Marcel Bolle De Bal, Valérie Boussard,
Xavier Briffault, Marco Brunod, Christophe Dejours, Marie-Josée Del Volgo, Sabine Delzes-
caux, Emmanuel Diet, Élian Djaoui, Georges Gaillard, Isabelle Gernet, Roland Gori, André
Levy, Jacqueline Lorthiois, Jean-Pierre Pinel, Gérard Reyre, Jacques Rheaume,Monica Savio,
Rachel Simbu, Danièle Weiss.
